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Glossaire 
 
(Les mots expliqués dans le glossaire sont indiqués dans le corps du mémoire par (1)) 
 

(1) Races locales :  
Au sens de l'article D. 653-9 du code rural et de la pêche maritime, une race est dite locale si 
des liens suffisants avec un territoire spécifique sont démontrés, notamment si 30 % des 
effectifs sont situés dans un seul département ou 70 % dans trois départements limitrophes 
deux à deux. Les effectifs sont ceux des femelles reproductrices présentes sur le territoire 
national selon les données du dernier recensement agricole. 

 
(2) Programme de conservation :  

Programme de sauvegarde mis en place pour augmenter les effectifs de races dite en 
conservation, soutenu par le Ministère de l’Agriculture. La MAE (Mesure Agro-
Environnementale) Protection des Races Menacées (PRM) est un dispositif visant à conserver 
sur les exploitations des animaux des espèces asine, bovine, équine, ovine, caprine ou porcine 
appartenant à des races locales menacées de disparition. 
(Site Legifrance, 2010) 
 

(3) Races bretonnes : 
Race locale lié au territoire spécifique de la région Bretagne. 
 

(4) Races à faibles effectifs :  
Au sens de l'article D. 653-9 du code rural et de la pêche maritime, une race est dite à faible 
effectif si elle présente sur le territoire national un effectif de moins de 5 000 femelles 
reproductrices pour les bovins, de 8 000 pour les ovins et caprins et de 1 000 pour les porcins. 
Ces effectifs sont déterminés à partir des données du dernier recensement agricole et 
éventuellement complétés par ceux de l'institut technique en charge de l'espèce concernée. 
 

(5) GIE Élevages de Bretagne : 
Organisation régionale interprofessionnelle, mise en œuvre de programmes d'actions en 
faveur des filières d'élevage bovin, ovin, caprin et apicole.Constitué de l'ensemble des acteurs 
de ces filières, le GIE Elevages de Bretagne bénéficie du soutien de différents partenaires 
publics (Région Bretagne, Ministère de l'agriculture - FranceAgriMer, Ademe...) pour mettre 
en œuvre ses actions. 
(Site GIE Elevages de Bretagne, 2014) 
 

(6) Confédération Paysanne : 
Syndicat agricole français qui prône l’Agriculture Paysanne 
 

(7) Ecopâturage : 
Solution alternative de gestion écologique des milieux par des herbivores. Les éleveurs 
mettent à disposition leur troupeau afin d’entretenir les espaces verts ou des parcs de 
collectivités, d’entreprises ou de particuliers. 
 

(8) Production Brute Standard : 
Cette donnée décrit un potentiel de production des exploitations et permet de classer les 
exploitations selon leur dimension économique en « petites exploitations », « moyennes et 
grandes exploitations » ou « grandes exploitations ». La PBS2007 s'est effectuée à partir de 
coefficients issus de valeurs moyennes calculées sur la période 2005 à 2009. La contribution 
de chaque surface agricole ou cheptel à la PBS permet également de classer les exploitations 



 

selon leur spécialisation. La notion de PBS, élaborée en phase avec le recensement agricole 
2010, n'apparaît que dans les publications utilisant les résultats du recensement agricole 2010.  
(Site Institut National de la statistique et des études économiques, 2011) 
 

(9) Equivalents fiouls : 
Unité de mesure utilisée par les économistes de l'énergie pour comparer les énergies entre 
elles 

1 EQF = 35,8 MJ 
(Agriculture Paysanne-le manuel, 2013) 
 

(10)  Agro-écologie : 
Le projet agro-écologique vise à concilier la performance économique et la performance 
environnementale. Il vise ainsi à produire autrement en repensant nos systèmes de production. 
(10 clés pour comprendre l’agro-écologie, 2014) 
 
5 méta-performances: 
« Production » (quantité et qualité 
« Économie » (rentabilité, soldes de gestion, robustesse, transmissibilité) 
« Préservation des ressources naturelles » (énergie, eau, phosphore) 
« Environnement » (sol, eau, air, biodiversité) 
« Social) (travail, santé, bien-être animal) 
(Le projet agro-écologique, Guillou M., 2013) 
 

(11)  Bilan apparent : 
Il permet d'estimer un « potentiel polluant apparent de l'azote » à l'échelle d'une exploitation 
agricole donnée, pour une année donnée. Ce potentiel polluant (entrées-sorties = excédent 
d'azote) est calculé à partir des renseignements obtenus par enquête auprès de l'agriculteur. 
(Agriculture Paysanne-le manuel, 2013) 
 

(12)  FEADER : 
Le Fonds européen agricole pour le développement rural (FEADER) est un instrument de 
financement de la politique agricole commune (PAC). Il est consacré au développement rural. 
(Site du Ministère de l’Agriculture, de l’Agroalimentaire et de la pèche, 2014) 
 

(13)  Comptabilité au forfait : 
Il s’agit d’un régime d’imposition. Le régime du forfait est applicable pour les exploitants 
agricoles dont la moyenne des recettes agricoles TTC des deux années précédentes n’excède 
pas 76 300 euros s’ils n’optent pas pour le régime réel. 
 
Les entrepreneurs qui relèvent des bénéfices agricoles doivent tenir : enregistrement journalier 
du détail des recettes et des dépenses dans le livre journal (comptabilité de trésorerie) en 
distinguant le mode de règlement et la nature de l’opération ; les créances et les dettes sont 
constatées à la clôture de l’exercice ; certains frais généraux sont pris en compte de manière 
simplifié. (Site le coin des entrepreneurs, 2011) 
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Sans la Bretagne, la France ne serait pas ce qu'elle est. Mais sans la France, la Bretagne ne 
serait pas ce qu'elle est, non plus. 

Anne de Bretagne (1980) 

 

  



 

Introduction : 

Grâce à son histoire et à sa géographie, la France possède une grande variété de races 
d’élevage de différentes espèces (France Génétique Elevage, 2011). D’après la loi sur 
l’élevage de 1966, une race correspond à un groupe d’animaux qui possèdent des 
caractéristiques morphologiques communes et pérennes, une association d’éleveurs qui 
enregistre les généalogies et une reconnaissance officielle des pouvoirs publics. Au XIXème 
siècle, les races locales(1) bretonnes rayonnaient sur le territoire breton et français comme 
l’atteste l’effectif des vaches Bretonne Pie Noir en 1862 s’élevant à 6,4 millions de vaches. 
C’était la première race française (Quéméré, 2006). Cependant, un très grand nombre de ces 
races a disparu ou a failli disparaître lorsque le pouvoir politique incita à la modernisation de 
l'agriculture pour répondre au déficit alimentaire de la France après la Seconde Guerre 
Mondiale (Loi du 5 août 1960 d'orientation agricole, Loi du 8 août 1962 complémentaire à la 
loi d'orientation agricole, Loi du 28 décembre 1966 sur l'élevage).  

Aujourd’hui, les différents acteurs du maintien des races en conservation (associations 
d’éleveurs, parcs et conservatoires régionaux, Institut de l’Elevage…) consentent que ces 
races d’élevage constituent des ressources zoogénétiques présentant un intérêt particulier pour 
la conservation du patrimoine génétique et pour l'aménagement du territoire (Article D653-10 
du 21 décembre 2006). Afin de pérenniser ces races, l’enjeu actuel est de passer d’un 
stade de conservation à un stade de valorisation (Audio A., 1995) où leur élevage permet 
une activité économique. Il est donc essentiel de mettre en avant l’ensemble de leurs 
qualités, leurs produits et leurs éleveurs. C’est dans ce contexte que de nouveaux éleveurs, 
jeunes et innovants, s’installent avec des élevages de races locales bretonnes (3). A leur 
initiative, la Fédération des Races de Bretagne (FRB) a été créée en 2011. Elle regroupe 10 
associations ou syndicats de races locales d’élevage bretonnes à faibles effectifs (4): 
Association conservatoire de l'Abeille Noire Bretonne - "Kevredigezh Gwenan du Breizh", 
Association Denved Ar Vro - Moutons des Pays de Bretagne, Associations des éleveurs de la 
race bovine Armoricaine, Association pour la Promotion de la Race bovine Nantaise, 
Association des producteurs de Poules Coucou de Rennes, Association de Sauvegarde et de 
Promotion de la Chèvre des Fossés, Groupement des éleveurs de Moutons d'Ouessant, 
Syndicat des éleveurs de Froment du Léon, Syndicat des éleveurs de Porc Blanc de l'Ouest et 
Union Bretonne Pie Noir (Annexe I : Description des races de la Fédération des Races de 
Bretagne). Au travers de projets communs et d’actions spécifiques à chaque race, la FRB a 
pour objectif d’aider à leur sauvegarde. Elle se distingue des conservatoires régionaux, 
souvent gérés de manière institutionnelle, car les éleveurs adhérents sont les décideurs. La 
FRB est, également, soutenue financièrement par le GIE Élevages de Bretagne (5) et le Conseil 
Régional de Bretagne. 

Pour répondre à cet enjeu de valorisation, les projets de la FRB sont la réalisation 
d’outils de communication et le lancement d’une phase « valorisation/professionnalisation » 
(Fédération des Races de Bretagne, projet 2013-2015). Ainsi, une étude a été lancée pour 
obtenir des références objectives. Il s’agit d’identifier l’intérêt de s’installer ou de se 
professionnaliser en élevage de races bretonnes et de déterminer les spécificités de chaque 
race. Avec ces données, l’objectif est de proposer un outil pour guider les éleveurs dans leur 
parcours à l’installation, mais aussi pour appuyer les choix des professionnels de 
l’accompagnement agricole. Dès lors, comment démontrer avec pertinence que cet élevage 
est une alternative économique, environnementale et sociale durable selon les acteurs 
cibles (éleveurs, porteurs de projet, acteurs de l’installation) ? Ce mémoire qui fait la 
synthèse de cette étude expose dans une première partie le contexte dans lequel ce stage a été 
construit. Puis, la méthodologie pour caractériser l’élevage de races bretonnes et pour 
concevoir des outils de communication sont exposées. Dans un troisième temps, les résultats 
et les limites de l’étude sont décrits. Finalement, les perspectives et les actions futures 
envisageables pour apporter une réponse précise à cet enjeu concluent ce mémoire. 
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1.  Contexte de l’étude et problématique 

1.1.Les collaborations pour réaliser cette étude 
 

Afin de réaliser ses projets de création d’outils de communication et de lancement 
d’une phase « valorisation/professionnalisation », la Fédération des Races de Bretagne a 
développé un stage de 6 mois motivé par la 7ème édition de la Fête de la Vache Nantaise et des 
races locales (FVN) qui aura lieu le 12, 13 et 14 septembre au Dresny (44). Pas Bête la Fête 
(PBF), association organisatrice de ce rassemblement, a souhaité collaborer avec la 
Confédération Paysanne(6)  des Pays de la Loire (CAP 44) et le Conservatoire des Races 
Animales en Pays de la Loire (CRAPAL) pour s’exprimer sur les races locales sous l’angle de 
l’Agriculture Paysanne, modèle d’agriculture basée sur les principes de la durabilité suivant 
une Charte (Annexe III : Charte de l’Agriculture Paysanne). Lors de la FVN un espace aura 
pour thème « éleveur de race locale, un métier d’avenir ». La FRB s’est joint à cette 
organisation car elle partage des objectifs communs : obtenir des références techniques, 
économiques, d’ordre social et environnemental sur l’élevage de races locales ; et 
communiquer sur ces exploitations sous l’angle de la durabilité. La Fête de la Vache Nantaise 
est un grand évènement réunissant l’ensemble des races locales du Grand Ouest (donc les 
races constituant la FRB et le CRAPAL) tous les trois à quatre ans. Lors de ces trois jours 30 
000 visiteurs sont prévus avec, au centre, l’implication de nombreux partenaires (collectivités 
territoriales, associations locales et tout type d’organismes d’accompagnement) (Fête de la 
Vache Nantaise et des races locales- Dossier de présentation aux partenaires, 2013). 
  

1.2. Problématique et hypothèses de départ 
 

1.2.1. La problématique 
Selon les différents objectifs de cette étude, la problématique est la suivante : 
 

Professionnalisation de l’élevage de races de Bretagne : comment démontrer avec pertinence 
que cet élevage est une alternative économique, environnementale et sociale durable 
auprès/en fonction des différents acteurs de l’installation en agriculture ? 

Certains mots doivent être définis :  
Durabilité  : D’après la définition du développement durable donnée par l'Association 
Française de Normalisation (AFNOR) en 2012 ; un état est dit « durable » si « les 
composantes de l'écosystème et leurs fonctions sont préservées pour les générations présentes 
et futures. Les composantes de l’écosystème incluent, outre les êtres humains et leur 
environnement physique, les plantes et les animaux. Pour les êtres humains, le concept sous-
entend un équilibre dans la satisfaction des besoins essentiels : conditions économiques, 
environnementales, sociales et culturelles d'existence au sein d'une société. » Il s’agit de la 
recherche d’un équilibre entre viabilité, équité et « vivabilité », présenté par la Figure 1, 
schéma explicitant les piliers du développement durable officialisés au Sommet de la Terre à 
Rio en 1992.  
Professionnalisation : La définition de l’agriculteur professionnel ne fait pas consensus. Le 
11 septembre 2014  a eu lieu l’adoption du texte de la Loi d’avenir agricole de Stéphane Le 
Foll, Ministre de l'Agriculture, de l'Agroalimentaire et de la Forêt, par les députés (De la 
Chesnais E., 2014). Une définition de l’actif agricole y est proposée. Il s’agit d’ « une 
personne physique, qu’elle s’inscrive ou non dans un cadre sociétaire, exerçant une activité 
agricole en tant que chef d’exploitation à titre exclusif, principal, ou secondaire ; la 
pluriactivité faisant partie intégrante de certains modèles d’agriculture, ou s’imposant 
temporairement aux projets d’installation progressive. Enfin, il est encore actif et n’a donc pas 
fait valoir ses droits à la retraite » (Cardinaux A., 2014).  
 

Races de Bretagne : Le lancement de cette phase « valorisation/professionnalisation » n’est 
pas commune à toutes les associations de la FRB. En effet, elles n’évoluent pas toutes au 
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Figure1 : Schéma expliquant le concept de durabilité, officialisé au Sommet de la Terre à Rio 
en 1992, impliquant un équilibre entre viabilité, équité et « vivabilité » qui est possible avec 
les trois piliers du développement durable (Environnement, Economie et Société) (Assemblée 
Nationale, 2007) 

  



 

même rythme et parfois la professionnalisation de l’élevage n’est aujourd’hui pas possible 
(ex : le Mouton d’Ouessant ne peut pas être valorisé en viande car sa taille est trop petite). 
Ainsi, l’étude ne prend pas en compte le Groupement des Eleveurs du Mouton d'Ouessant et 
l’Association Conservatoire de l’Abeille Noire Bretonne. 
 

Acteurs de l’installation en agriculture : Ils représentent les  personnes susceptibles d’être 
au contact de porteurs de projet qui veulent s’installer en agriculture et susceptibles d’interagir 
dans leur installation.  
 

Comment : Démontrer que cet élevage est durable ne correspond pas à la problématique. 
L’étude souhaite évaluer la manière de le faire selon les personnes visées. Néanmoins, il 
paraît essentiel de le démontrer au préalable. 
 

1.2.2. Postulats de départ  
Sur le fond : Obtenir des données technico-économiques de référence sur ces élevages 
comparables à celles couramment utilisées pour comprendre les exploitations permet 
d’orienter les porteurs de projet ; des données sur le ressenti des éleveurs sont essentielles 
pour bien comprendre la motivation de ceux-ci à avoir des races locales ; analyser ces 
élevages sur les aspects économiques, environnementaux et sociaux afin de les rapprocher des 
enjeux agricoles actuels présentera leur intérêt.  
Sur l’architecture  : Il est nécessaire de réaliser un outil de communication modulable en 
fonction de l’acteur cible et d’autres supports peuvent compléter l’outil principal ; les discours 
doivent être différents selon les personnes ciblées. 
 
2. Méthodologie et moyens mis en place pour répondre à la problématique 

Les objectifs de l’étude étant nombreux, la méthodologie a été réfléchie en amont. Un 
diagramme de Gantt spécifiant les missions à réaliser pour chaque semaine des 6 mois de 
stage a été complété (Annexe II : Diagramme de Gantt du stage de fin d’études). Ces missions 
peuvent être résumées en trois principales étapes (Figure 2 : Description des trois  principales 
étapes  ayant constitué le stage de fin d’études). Dans un premier temps, une enquête terrain 
auprès d’éleveurs professionnels en races locales bretonnes définies précédemment a été 
nécessaire afin de pallier le manque de références actuelles. Après l’obtention de ces données 
et leur analyse, il s’agit de sélectionner celles qui sont les plus pertinentes pour aider à 
l’installation de porteurs de projet. Une enquête auprès d’acteurs de l’installation en 
agriculture permet de répondre à cette question et, également, de faire connaitre la FRB. La 
dernière étape est la réalisation de documents présentant les spécificités des élevages 
rencontrés et de leurs races.  

 
2.1.L’enquête terrain auprès d’éleveurs professionnels  

 

2.1.1. Elaboration de l’échantillon d’éleveurs à enquêter 
2.1.1.1.Races enquêtées par l’étude 

Les éleveurs de races locales précédemment citées s’étendent au-delà des frontières de 
la région Bretagne. Ainsi, la Fédération des Races de Bretagne et le CRAPAL ont en commun 
certaines races. Un second stagiaire travaillant au sein du CRAPAL et de CAP 44 doit 
également réaliser des enquêtes auprès des éleveurs avec une problématique différente. Deux 
choix sont possibles : les stagiaires restent dans leurs régions et chacun procède aux entretiens 
de tous les éleveurs professionnels choisis ayant leur exploitation dans la région, toute race 
confondue ou les stagiaires se répartissent les races communes et procèdent aux entretiens des 
éleveurs professionnels des races à leur charge peu importe la région. C’est la deuxième 
solution qui a été choisie. En effet, il est essentiel d’appréhender entièrement les 
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problématiques spécifiques à chaque race. Or, avoir des entretiens dans de nombreuses races 
tendrait à une évaluation peu précise de ces problématiques. De plus, il semble plus aisé de 
bien comprendre chaque système lorsque l’on mène l’entretien. Finalement, l’étude menée par 
la FRB s’est centrée sur les élevages de Bretonne Pie Noir, Froment du Léon, 
Armoricaine, Chèvre des Fossés, Coucou de Rennes et en Porc Blanc de l’Ouest. Le 
stagiaire du CRAPAL rencontrera les éleveurs en Mouton de Belle-Ile, Mouton Landes de 
Bretagne (ces deux races faisant partie de la même association, Denved Ar Vro) et Nantaise.  

 
2.1.1.2.Critères de sélection des éleveurs 

Un listing de tous les éleveurs professionnels qui répondent à la définition précédente 
a été réalisé en amont par la FRB. Seulement les éleveurs professionnels ont été choisis car 
ces actifs ont des objectifs économiques et techniques précis. Cependant, aucun critère de 
revenu n’a été considéré car il n’était pas possible de les évaluer avant l’enquête terrain. De 
plus, l’échantillon des éleveurs à enquêter aurait été réduit de manière importante. Pour les 6 
races enquêtées, les éleveurs professionnels sont au nombre de 86 (Tableau 1). Toutes ces 
personnes ne pouvant pas être rencontrées, un échantillon d’éleveurs a été défini. Les choix se 
sont portés sur des exploitations représentant la diversité des systèmes dans chaque race. Une 
première sélection a été réalisée par la FRB qui avait accès à des données telles que le lieu de 
l’exploitation, le nombre de mères reproductrices de la race présentent sur l’exploitation, 
l’orientation choisie (lait, viande, transformation…) et la présence d’ateliers autres que celui 
en races locales. Ensuite, cette liste a été validée par les administrateurs des différentes races. 
Finalement, 36 exploitations ont été choisies. 

2.1.2. Description de l’entretien 
L’enquête auprès des éleveurs en élevage de races bretonnes a nécessité une visite de 

chaque ferme pour réaliser un entretien individuel des exploitants. Celui-ci est composé de 
différents supports : un diagnostic d’évaluation de l’exploitation construit par la Fédération 
Associative de Développement de l’Emploi Agricole et Rural (FADEAR), des fiches 
technico-économiques spécifiques aux différentes productions rencontrées et des questions 
ouvertes. 
 

2.1.2.1.Le diagnostic de l’Agriculture Paysanne 
Le choix du Diagnostic de l’Agriculture Paysanne (AP) pour analyser les exploitations 

et obtenir une partie des données souhaitées a été fait en amont par la FRB et le CRAPAL  
dans le cadre d’un partenariat établi avec CAP 44. Il s’agit d’un diagnostic mis en place par la  
FADEAR afin que chaque agriculteur puisse positionner son exploitation, selon les principes 
de l’agriculture paysanne. Cette agriculture a été définie par des paysans de la Confédération 
Paysanne et de la FADEAR comme une agriculture qui « doit permettre à un maximum de 
paysans répartis sur tout le territoire de vivre décemment de leur métier en produisant sur des 
exploitations à taille humaine, une alimentation saine et de qualité, sans remettre en cause les 
ressources naturelles de demain. Elle doit participer, avec les citoyens, à rendre le milieu rural 
vivant, dans un cadre de vie apprécié par tous » (FADEAR, 2013). Le choix s’est porté sur ce 
diagnostic car il semble que les races locales à faibles effectifs s’inscrivent dans la définition 
de l’Agriculture Paysanne. Il est, aussi, plus complet sur le volet social et le développement 
local que d’autres diagnostics de durabilité, tel que le diagnostic IDEA (Zahm et al., 2005) qui 
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ne compte que 29 points sur 300 pour le critère développement social contre 50 points sur 300 
pour le diagnostic AP. En outre, ce dernier est adapté à toutes sortes de productions, à 
l’inverse du diagnostic du RAD (Réseau Agriculture Durable), par exemple, qui a été élaboré 
par les éleveurs laitiers (RAD, 2010).  

Ce diagnostic est organisé autour de 6 thèmes ; trois principaux notés sur 60 points : 
Travail avec la nature, Autonomie, Partage des ressources et trois secondaires sur 40 points : 
Qualité des produits, Développement local et Transmissibilité. Chacun des thèmes est 
découpé en sous-thèmes. Ces derniers sont composés de différentes questions renvoyant 
parfois à des données quantitatives, par exemple, une question cherche à identifier la part du 
revenu disponible par rapport au chiffre d’affaires ; et parfois à des données qualitative, par 
exemple, une question demande si la ferme est ouverte au public de manière fréquente, 
ponctuelle ou jamais (Tableau 2). A chacune des questions posées, en fonction de la réponse, 
une note est donnée. Par exemple, une question demande la proportion de fourrages achetés, 
c’est-à-dire le total des achats sur le total consommé (achat + autoproduction). Si l’éleveur 
achète entre 0 et 20% des fourrages consommés, il obtient 2,5/2,5 points ; s’il achète 20 à 35 
% des fourrages consommés il n’a plus que 2 points ; entre 35 et 50 % : 1,5 points ; entre 50 
et 65 % : 1 point ; entre 65 et 80 % : 0,5 points et entre 80 et 100 % : 0 point. Les questions ne 
sont pas toute sur 2,5 points ; elles sont pondérées de manière différente. Un manuel explique 
l’intérêt de chaque question mais il ne fournit ni les sources, ni les explications sur les 
pondérations des questions ou encore sur les choix d’étalonnage des points. Ce diagnostic est 
complexe à comprendre car il a été construit sur plus de 30 ans par de nombreux scientifiques 
et éleveurs syndiqués.  

Afin de tester la pertinence de ce choix, sept premiers diagnostics ont été réalisés 
auprès d’éleveurs de races bretonnes, quelques mois avant le début de l’étude. Cela a permis, 
également, de bien évaluer les documents nécessaires à demander aux éleveurs pour le 
réaliser. Ainsi, l’éleveur doit fournir, si possible, le dernier dossier de gestion complet (grand 
livre, Solde Intermédiaire de Gestion), la dernière déclaration PAC, les factures d’électricité, 
le plan de fumure, le cahier d’épandage des produits phytosanitaires, les documents de suivi 
technique comme ceux du contrôle laitier, le carnet d’élevage et des interventions 
vétérinaires, des analyses de sols, le récapitulatif du nombre d’heures CUMA. Ces documents 
doivent correspondre à ceux de l’année 2012. En effet, une partie du diagnostic compare les 
données technico-économiques des exploitations avec les chiffres de l’Orientation technico-
économique des exploitations (OTEX) correspondante. Or les dernières OTEX disponibles 
datent de 2012. 

2.1.2.2.Les indices technico-économiques 
En plus de ce diagnostic, des questions centrées sur la conduite du troupeau et la 

gestion de ces races ont été ajoutées à l’entretien. En effet, un des objectifs est d’obtenir des 
références plus précises et plus récentes sur ces races. Plusieurs listes de données technico-
économiques spécifiques aux différentes productions rencontrées ont été élaborées (vaches 
laitières, vaches allaitantes, chèvres laitières, chèvres écopâturage(7), volailles et porcs) 
(Tableau 3) (Annexe VI). Cela a été réalisé à partir de données bibliographiques telles les 
cours du module Gestion de l’Animal dans l’Elevage de master 1 – IZ à Agrocampus Ouest et 
différents documents de communication présentant des races d’élevage (Annexe VII). Les 
indices choisis sont ceux les plus couramment utilisés et devaient répondre à une 
problématique d’exhaustivité pour n’oublier aucune donnée servant à l’évaluation technique 
de la race. Les indices ont été regroupés en 7 catégories (Tableau 3) 

5 



 
  

T
ab

le
au

 2
 : 

D
ét

ai
ls

 s
ur

 la
 c

om
po

si
tio

n 
du

 d
ia

gn
os

tic
 d

e 
l’A

gr
ic

ul
tu

re
 P

ay
sa

nn
e 

en
 6

 th
èm

es
 

 



 

Il y a les indicateurs de composition du troupeau comme le rang de lactation moyen du 
troupeau, les indicateurs de la reproduction avec l’exemple de l’intervalle vêlage-vêlage, les 
indicateurs de vêlage comme le taux de vêlage difficile ayant nécessité l’intervention de 
l’éleveur, les indicateurs de performances comme la période de lactation en jours, les 
indicateurs sur l’alimentation avec l’exemple de la quantité de concentrés donnée en gramme 
par kilogramme de lait produit, les résultats économiques comme la valorisation brute du litre 
de lait et les indicateurs sur la santé de la race comme le pourcentage de boiteries. Chaque 
fiche d’indices technico-économiques a été validée par les responsables de chaque race locale. 
La facilité de réponse aux indices demandés et la corrélation avec le système d’élevage de la 
race en général a été prise en compte.  

Pour obtenir les données, les documents Contrôle Laitier, les factures d’abattoirs ou 
encore le carnet d’élevage sont privilégiés. Autrement, les réponses sont « à dire » d’éleveur. 
Afin de faciliter la réponse aux différents indices, l’année 2013 était l’année de référence. 
Pour le Porc Blanc de l’Ouest, une partie des données a été remplie par une stagiaire de 
l’Institut de la Filière Porcine (IFIP) travaillant sur le coût de revient d’un porc charcutier de 
race porc Blanc de l’Ouest.  

2.1.2.3.Le scénario de l’entretien 
Des questions ouvertes complètent l’entretien afin de mieux percevoir les motivations 

des éleveurs à travailler avec des races locales. Par exemple, la manière dont ils ont découvert 
la race et pour quelles raisons ils l’ont choisie permet d’appréhender les spécificités de la race. 
Cela peut être, aussi, le moyen d’orienter les futurs porteurs de projet. Une autre question 
ouverte s’attache à leur parcours d’installation. Cela permet de savoir, par exemple, si une 
personne responsable de l’installation les a particulièrement soutenus (donnée prise en compte 
dans les choix d’acteurs de l’installation à rencontrer par la suite). 

Finalement, il a été conseillé (par des responsables de CAP 44 familiers avec le 
Diagnostic de l’AP) que l’entretien se déroule sous la forme d’un entretien semi-directif. Pour 
les agriculteurs, ce type d’entretien est moins scolaire. Cela permet d’obtenir des informations 
importantes pour les questions ouvertes lorsqu’un dialogue de confiance s’établit. Afin de 
fluidifier l’échange, une chronologie détaillant l’ordre où les différents thèmes du diagnostic 
doivent être abordés ainsi que les indices technico-économiques et les questions ouvertes. Le 
scénario de l’entretien avec les éleveurs en races locales est présenté en Annexe VIII. 

2.1.2.4.Les bases de données 
Un fichier tableur a été fourni par CAP 44 dans lequel sont inscrites les questions et les 
barèmes de celles-ci. En fonction de la réponse donnée par l’agriculteur on note les points 
obtenus. Une fonction tableur fait la somme des points obtenus par thème et calcule le 
pourcentage de points obtenus en fonction du total par thème. Ainsi, au thème travail avec la 
nature si l’exploitation a 48 points sur les 60 totaux, elle obtient un score de 81% pour ce 
thème. Avec le logiciel GIMP, il est possible de créer une fleur à partir d’un fichier fourni par 
CAP 44. Le score obtenu à chaque thème/pétale est saisi. Il permet la construction de la fleur 
du diagnostic constitué des différents pétales qui forment le visuel du diagnostic de 
l’Agriculture Paysanne (Figure 3).  

Un fichier tableur par race a été conçu pour rentrer les données relatives aux indices 
technico-économiques. Ainsi, une base de données quantitatives a été construite par race. Un 
document de traitement de texte où sont rapportées les réponses aux questions ouvertes de 
chaque éleveur constitue, également, une base de données.   
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Tableau 3: Liste des indices technico-économiques en vache laitière 



 

2.1.3. Les entretiens 
En évaluant l’entretien à 3-4h  et pour respecter le planning défini pour conduire ce 

stage (Annexe II), l’objectif était de réaliser 36 enquêtes. Elles se sont déroulées sur 8 
semaines, de fin mars à mi-mai 2014. Après un premier contact téléphonique qui permettait 
d’expliquer le déroulement de l’enquête, un rendez-vous sur le lieu de l’exploitation a été fixé 
avec chaque éleveur. Afin de préparer l’entretien, un mail rappelant les documents nécessaires 
au diagnostic était envoyé individuellement aux éleveurs. Le nombre d’éleveurs à rencontrer 
par race a été choisi proportionnellement aux nombres d’éleveurs professionnels de chacune 
des races selon le Tableau 1 faisant la liste des éleveurs professionnels recensés par la 
Fédération des Races de Bretagne. Ainsi, 45% des éleveurs professionnels en Bretonne Pie 
Noir, 30% des éleveurs chèvres de Fossés, 42% des éleveurs de Poules Coucou de Rennes, 
38% des éleveurs Porcs Blancs de l’Ouest, 47% des éleveurs d’Armoricaines et 61% des 
éleveurs de Froment du Léon sont à rencontrer. 

Le premier entretien s’est déroulé en présence d’une personne de CAP 44 pour bien 
comprendre le fonctionnement du diagnostic de l’Agriculture Paysanne. 

 
2.1.4. Méthodologie d’analyse des entretiens auprès des éleveurs   

Les résultats de l’enquête terrain doit répondre à certaines questions : Qui sont les 
éleveurs professionnels de races locales de manière générale ? Ont-ils un profil particulier 
selon les races ? Quelles sont les caractéristiques du fonctionnement de ces exploitations ? 
Sont-elles durables comme cela a été défini précédemment ? En quoi l’élevage de races 
locales se distingue des autres élevages ? Quels sont les spécificités de chaque race? 

 

Ainsi, l’analyse des résultats a été réalisée en deux parties : une première évaluation 
porte sur les caractéristiques des élevages de races locales en général et une seconde se 
focalise sur chacune des races enquêtées. 

L’analyse  des résultats obtenus auprès des éleveurs professionnels, toutes races 
confondues, est basée sur le diagnostic de l’AP. Dans un premier temps, les scores obtenus au 
diagnostic et à ses différents thèmes sont évalués. Pour comprendre la variabilité inter ou intra 
race, une analyse statistique en composantes principales (ACP) à l’aide du logiciel R est 
nécessaire. Les données du diagnostic permettent, également, de réaliser une analyse 
descriptive copiée sur le modèle du recensement agricole Agreste. Ainsi, le recensement de 
2010 est la principale source pour comparer ce que représente l’élevage de races bretonnes 
avec les autres exploitations du territoire.  

L’analyse descriptive des élevages par race est aussi nécessaire. Elle se concentre 
essentiellement sur les indices technico-économiques. Il s’agit de repérer les points forts et les 
points faibles de chaque race. Pour cela, la comparaison avec les Résultats du Contrôle Laitier 
2013 et les Résultats du Contrôle des Performances Bovins Allaitants 2013 permet 
d’identifier les valeurs « moyennes ». 

Ces différentes analyses des entretiens des éleveurs professionnels ont permis de 
constituer un document support afin de procéder à un retour commun auprès de ces éleveurs. 
C’est également le support pour évoquer  l’élevage de race locale de manière objective et 
chiffrée avec les acteurs de l’installation. 

2.2.L’enquête auprès des acteurs de l’installation 
 

Une fois les données recueillies sur les élevages professionnels en races bretonnes il 
s’agit de sélectionner celles qui seront utiles aux porteurs de projet et aux acteurs de 
l’installation. De plus, il est important de trouver le moyen le plus pertinent de réaliser des  
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Figure 3: Exemple de fleur du diagnostic de l’Agriculture Paysanne que l’on peut obtenir après 
mise en forme avec le logiciel GIMP 



 

fiches d’aide à l’installation en élevage de races locales afin de mettre en avant les données 
récoltées et d’intéresser les porteurs de projet et les différents acteurs de l’accompagnement 
agricole. Pour cela, il a été décidé de rencontrer différents acteurs ressources de l’installation 
en agriculture. C’est une manière de faire connaître la Fédération des Races de Bretagne et de 
pouvoir commencer à établir des partenariats.  

Comme les races bretonnes sont essentiellement présentes en Bretagne et que les 
problématiques d’installation en agriculture sont en partie gérées régionalement, il a été 
décidé de ne rencontrer que les acteurs évoluant dans la région. Aucune personne, cependant, 
touchant de près ou de loin à l’installation, ne devait être oubliée. Un listing de toutes les 
personnes susceptibles d’être rencontrées a été réalisé (Annexe IX et Annexe X). Ces acteurs 
sont regroupés en 6 catégories : Formation (par exemple : les professeurs des lycées agricoles 
en Bretagne) ; Base de l’installation (par exemple : les animateurs des points info 
installations) ; Recherche de foncier (par exemple : des Conseillers RDI ; Financement (par 
exemple : une personne responsable de la direction du Crédit Agricole) ; Politique générale 
(par exemple : les animateurs de l’ODASEA)  et les « Partenaires » (par exemple : les 
animateurs des CIVAM). Un mail a été envoyé à tous ces acteurs en début de stage afin 
d’expliquer les objectifs de celui-ci et de leur préciser qu’après la phase enquête terrain, un 
rendez-vous serait demandé. Cela constituait un premier filtre pour détecter les motivations à 
me recevoir. 

 
2.2.1. Les acteurs de l’installation sélectionnés 

Il a fallu sélectionner des personnes à rencontrer car le temps imparti était précis. Pour 
cela ces personnes devaient : 

 

• Montrer une sensibilité ou un intérêt à l’élevage de races locales. Ces personnes ont 
été sélectionnées si elles avaient déjà été en contact avec la FRB ou si elles avaient répondu 
positivement au précédent mail ; critère d’intérêt pour notre problématique. Il en résultera 
donc une collaboration plus forte dans notre problématique et ces personnes pourront être 
ensuite des « acteurs ressources » sur notre thématique auprès de leurs pairs. 

• Ne pas être trop loin du lieu de stage pour limiter les déplacements qui ont déjà été 
nombreux et pour optimiser le temps pour les rendez-vous physiques. Si cette contrainte ne 
pouvait pas être respectée, parfois des entretiens téléphoniques ont été réalisés. 

• Avoir au minimum une personne par catégorie définie dans le listing des acteurs de 
l’installation en agriculture en Bretagne (Annexe X : Listing des acteurs de l’installation en 
agriculture en Bretagne). Finalement, 19 personnes ont été choisies (Tableau 6 : Liste des 
acteurs de l’installation enquêtés). 

2.2.2. La prise de rendez-vous et le scénario de l’entretien 
La prise de rendez-vous s’est faite par téléphone en réexpliquant les objectifs de 

l’entretien. Par la suite, un mail a été envoyé, rappelant la date et le déroulement de 
l’entretien. Des premières questions ont été posées pour connaître leur perception en tant 
qu'acteur de l'accompagnement agricole sur l'élevage de races locales avant qu’ils n’aient pris 
connaissance des résultats de l’enquête terrain : Quelles sont vos connaissances sur l'élevage 
de races locales bretonnes? Quel est votre avis sur ce type d'élevage? Voyez-vous une relation 
entre le développement de l'installation en élevage de races locales et vos domaines d'actions 
? En pièce jointe les résultats de l’enquête terrain auprès d’éleveurs professionnels en races 
locales étaient envoyés (Annexe XI) afin qu’ils repèrent des points qu’ils souhaiteraient que 
l'on développe plus amplement lors de l’entretien.  

Pendant l’entretien, d’autres questions ouvertes étaient posées : Qu’est-ce qui vous 
surprend sur l’enquête auprès des éleveurs professionnels et pourquoi ? Ces premières 
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8 Diagnostics réalisés  par le CRAPAL : 

1 en Mouton Belle-Île  

2 en Mouton Landes de Bretagne 

5 en Nantaise 

 

OBJECTIFS : 36 élevages à enquêter  

12 en Bretonne Pie Noir (BPN) 

6 en Armoricaine (ARMO) 

7 en Froment du Léon (FDL) 

4 en Porc Blanc de l’Ouest (PBO) 

3 en Coucou de Rennes (CR) 

1 en Chèvre des Fossés (CF) 

3 en poly-élevages (CF-BPN-FDL/PBO-
Armo-FDL/BPN-Armo) 

 

25 Diagnostics de l’AP : 

11 en Bretonne Pie Noir 

3 en Armoricaine 

3 en Froment du Léon 

3 en Porc Blanc de l’Ouest  

1 en Coucou de Rennes 

1 en Chèvre des Fossés 

3 en poly-élevages 

 

43 enquêtes sur les indices technico-

économiques : 

15 en Bretonne Pie Noir 

8 en Armoricaine 

7 en Froment du Léon 

7 en Porc Blanc de l’Ouest 

1 en Coucou de Rennes 

5 en Chèvre des Fossés 

 

6 Diagnostics réalisés avant le stage 

pour le tester : 

2 en Bretonne Pie Noir 

2 en Porc Blanc de l’Ouest 

1 en Coucou de Rennes 

1 en Chèvre des Fossés 

 

+ 

RESULTATS : 

� 39 diagnostics de l’Agriculture Paysanne dont 25 d’exploitations situées en Bretagne 

Figure 4 : Liste des diagnostics et des fiches d’indices technico-économiques complétés par race  

 

+ 



 

questions (avant et pendant l’entretien) font parties des questions sur la perception de 
l’élevage de races locales. Les questions suivantes appartiennent aux questionnements autour 
de l’installation : Quel est votre rôle exact dans l’installation et/ou l’accompagnement d’un 
porteur de projets ? Que regardez-vous en premier lorsque quelqu’un veut s’installer ? Quels 
sont les points qui doivent apparaître dans un outil d’aide à la professionnalisation ? Est-il 
pertinent de présenter un cas type, un cas concret ou un tableau technique ? Quelles sont vos 
envies d’actions avec la Fédération des Races de Bretagne ? Avez-vous la capacité à diffuser 
nos résultats à des organismes« pairs » susceptibles d’être intéressés par la démarche ? 
 

2.2.3. Lieux et dates des entretiens 
 

Les rendez-vous devaient se dérouler sur 3 semaines : du 16 juin au 4 juillet 2014 
(Annexe II : Diagramme de Gantt du stage de fin d’études). Essentiellement en Ille et Vilaine, 
des déplacements dans le Morbihan et le Finistère avaient été prévus. 

2.2.4. Méthodologie d’analyse de ces résultats 
Les résultats de cette enquête sont analysés en réalisant une description de toutes les 

réponses données par les acteurs de l’installation. Il s’agit de repérer les réponses données à 
chaque question, de les catégoriser  et de noter combien de fois ce type de réponse a été cité.  

 
2.3.Méthodologie pour la réalisation des outils d’aide à la professionnalisation  

 

Afin de réaliser des outils techniques et de communication utiles pour 
l’accompagnement à la professionnalisation de cet élevage, la première étape a été de mener 
une recherche bibliographique sur les documents présentant d’autres races d’élevage et sur les 
documents présentés aux porteurs de projet pour les aider à l’installation. Une liste détaillant 
les données présentées le plus couramment dans ces documents est nécessaire.  

 
3. Résultats des enquêtes et  réalisation d’outils d’aide à l’accompagnement  

 
3.1. Résultats de l’enquête terrain auprès d’éleveurs 

3.1.1. Quelques chiffres 
Les enquêtes terrains auprès des éleveurs professionnels en races locales de Bretagne 

se sont conclues au bout de 9 semaines (Annexe II). Durant cette période 6450 km ont été 
parcourus pour visiter 31 fermes dans les départements : Ille-et-Vilaine, Morbihan, Côtes 
d’Armor, Finistère, Loire Atlantique, Mayenne, Sarthe, Essonne et Orne (Figure 5). Pour 
compléter cette enquête terrain, des exploitations ont été interrogées par mail ou courrier 
seulement sur les indices technico-économiques. La Figure 4 décrit avec détails les enquêtes 
qui ont été réalisées.  

3.1.2. Conclusions de l’enquête terrain 
Afin d’analyser réellement ce que représente l’élevage de races bretonnes, les élevages 

ayant moins de 20% de leur chiffre d’affaires lié à l’élevage de races locales ont été écartés de 
l’étude (Tableau 4 : Description des exploitations rencontrées). Ce chiffre a été choisi afin de 
supprimer certains élevages trop différents des élevages ne comptant que des races locales 
mais d’en conserver suffisamment pour l’étude de chaque race. Finalement 6 élevages ont été 
supprimés de l’analyse descriptive de l’élevage de races locales générale.   
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 Néanmoins, enquêter ces fermes reste intéressant. Ce sont des exploitations 
importantes dans la valorisation de l’élevage de races locales professionnel : il peut s’agir 
d’élevages qui vont devenir progressivement des élevages de races locales, d’élevages avec 
plusieurs productions dont un atelier en race de Bretagne… De plus, ces fermes ont été 
interrogées sur les indices technico-économiques de la race élevée et sur le choix de races. Ce 
sont des données qui sont utilisées pour les conclusions spécifiques à chaque race. 

3.1.2.1.Description des exploitations en races locales 
Pour réaliser cette analyse descriptive il est intéressant de comparer cet élevage à 

d’autres élevages plus conventionnels. Il a été choisi de garder les données des exploitations 
enquêtées se situant en Bretagne. En effet, l’outil à créer est un outil d’aide à la 
professionnalisation et à l’installation en races locales. Or les problématiques d’installation en 
agriculture sont différentes selon les régions et sont gérées régionalement ou par département. 
De plus, pour comparer ces élevages, le plus simple est d’utiliser les données du recensement 
agricole Agreste de 2010 (d’autres versions plus actuelles existent mais elles ne prennent pas 
en compte tous les aspects de l’agriculture), qui sont elles-mêmes des données régionales. 

Les données Agreste sont des moyennes des données du Recensement agricole 
effectué en Bretagne en 2010. Pour l’analyse descriptive des résultats obtenus auprès des 
éleveurs professionnels en élevage de races locales en Bretagne, il a été décidé de prendre en 
compte la médiane. Il est plus judicieux de l’utiliser lorsque la distribution des résultats est 
très dispersée et que la taille de l’échantillon est faible.  

Voici les particularités des exploitations en élevage de races locales en Bretagne : ce 
sont des petites structures. La figure 6 présente les superficies des exploitations en Bretagne 
(données recensement Agreste, 2010) et en élevage de races bretonnes. 39% des élevages 
enquêtés ont une superficie inférieure ou égale à 20 ha ; et les exploitations entre 20 et 50 ha 
représentent le même pourcentage. Les fermes en élevage de races locales sont 
essentiellement orientées en agriculture biologique avec de la transformation. D’après la 
Figure 7, plus de 60 %  d’entre elles sont en agriculture biologique et plus de la moitié 
possèdent un atelier de transformation laitière ou carné. Ces fermes se distinguent des 
exploitations bretonnes car elles ont  une réelle solidité de l’exploitation. Cet indice est 
calculé en faisant le rapport revenu disponible sur chiffre d’affaires de l’exploitation. Ainsi, 
50 % du chiffre d'affaire compose le revenu disponible pour ces exploitations ; chiffres 
exposés par le Tableau 5. 

3.1.2.2.Typologie des exploitations en races locales 
Afin de comprendre la typologie des élevages de races locales une analyse statistique a 

été réalisée. Il s’agissait de savoir s’il y avait des correspondances et des variabilités inter et 
intra-races. La base de données comprend 6 variables quantitatives correspondant aux scores 
obtenus aux 6 thèmes des diagnostics de l’AP. Ainsi, une analyse en composantes principales 
(ACP) a été réalisée sur le jeu de données avec en variables actives toutes les variables 
quantitatives à l’aide du logiciel R. 
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L’ACP obtenue est à interpréter avec beaucoup de prudence car le nombre d’individus est 
faible et il y a donc peu de puissance statistique. Malgré des dimensions expliquant assez bien 
les variabilités rencontrées (dimension 1 : 41%, dimension 2 : 27%) aucune interprétation 
valable ne peut être donnée sur cette ACP : aucun type d’élevage ne se différencie. 
 

3.1.2.3.Interprétation des résultats et réponses aux enjeux de l’agriculture 
En plus de la description de ces exploitations, il est essentiel de montrer les multiples 

intérêts de cet élevage On doit pouvoir démontrer qu’au-delà du premier aspect qui est la 
conservation d’une race, les systèmes d’exploitation où ces animaux évoluent sont 
intéressants au regard des enjeux actuels et futurs de l’agriculture. Dans cette partie les 
élevages toutes régions confondues ont été pris en compte car il s’agit d’enjeux nationaux 
(voire universels). 

Voici les enjeux de l’agriculture et les réponses données par l’élevage de races bretonnes : 
- L’autonomie alimentaire des exploitations :  

Sur les 25 fermes enquêtées en Bretagne, 22 fermes sont autonomes en fourrages (elles 
achètent moins de 20% des fourrages consommés). 

- L’autonomie énergétique des exploitations :  
Sur les 25 fermes enquêtées, 13 fermes consomment moins de 200 équivalents fiouls(9) à 
l’hectare. Ce sont des fermes dites « propres » en consommation d’énergies fossiles selon les 
références du diagnostic PLANETE (Bochu J-L. et al., 2010). 

- La valorisation de l’environnement  
La moitié des fermes visitées a un bilan apparent (11) proche de 0. Ce sont donc des systèmes à 
l’équilibre en azote. De plus, 23 fermes utilisent uniquement des amendements organiques. En 
élevages de races locales,  12 fermes sur 25 usent de méthodes dites « alternatives » comme 
l’homéopathie ou l’aromathérapie. 

- Le développement local : 
Les éleveurs interrogés sont impliqués dans la vie citoyenne en faisant partie d’associations 
non agricoles ou encore dans la vie politique ou syndicale. De plus, plus de la moitié des 
fermes favorisent les biens et services liés à la ferme les plus proches et commercialisent 
localement leurs produits (rayon maximal de 100 km). 

- La transmissibilité :  
Avec une valeur de l’outil à transmettre d’environ 114 800€, les élevages en races bretonnes 
permettent l’installation. Ce chiffre est réellement inférieur au coût de l’installation 
individuelle de 284 650 € en Bretagne en 2013 (La Création – Reprise –Transmission des 
exploitations agricoles, Les chiffres clés – Bretagne – 2013, 2014). 
Le temps de travail moyen (2503h/an) est raisonnable (d’après l’étalonnage appliqué dans le 
diagnostic de l’AP) et le ressenti du métier est positif : réelle autonomie décisionnelle, des 
difficultés économiques relatives (peu d’emprunts), peu d’isolement de l’éleveur, une notion 
de reconnaissance du travail… 

3.1.2.4.Conclusions par races 
Une étape de l’analyse consistait à comprendre les spécificités de chaque race. En 

effet, il a été demandé de réaliser des outils spécifiques à chaque race de la part des 
différentes associations. 
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Chiffre 

d'affaires/UMO 

Résultat 

courant / 

UTAF
(6) 

Solidité de 

l'exploitation 
Subventions 

Subventions / 

Résultat Courant 

Endettement 

total 
Dettes /EBE 

Bretagne 136 470€ 31 800€ 0,2 26 000€ 0,47 198 050€ 0,39 

Notre groupe 

races locales 
30 000€ 10 387€ 0,5 8 369€ 0,38 27 372€ 0,76 (1,5) 

Tableau 5 : Différence de comptabilité agricole entre les exploitations en Bretagne (données 
recensement Agreste, 2010) et en élevage de races bretonnes 
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Figure 6 : Différence de superficie des exploitations en Bretagne (données recensement Agreste, 2010) 
et en élevage de races bretonnes. 

Figure 7 : Différence d’orientation entre les exploitations en Bretagne (données recensement Agreste, 
2010) et en élevage de races bretonnes. 



 

Il s’agit de comprendre l’intérêt de chacune des races évaluées en se basant sur 
l’analyse des aspects techniques de ces élevages.  

Résultats obtenus pour la Bretonne Pie Noir en détails : 
L’enquête est fondée sur 13 fermes : 8 dont l’activité agricole est uniquement basée 

sur l’élevage de la BPN, 11 fermes ayant un atelier de transformation et 13 fermes faisant de 
la vente directe. La BPN est choisie pour sa rusticité (citée 8 fois), la qualité de son lait (citée 
11 fois), sa facilité de vêlage (citée 10 fois) et sa petite taille (cité 7 fois). Ces idées énoncées 
par les éleveurs se confirment par l’analyse des indices économiques de cette race. 
 La reproduction est l’atout majeur de cette race : tout d’abord, la détection des 
chaleurs est facile. Cette vache possède une fertilité exceptionnelle : 1,3 Insémination 
Animale (IA) par fécondation (2,8 pour la Prim’Holstein (Prim’Holstein France, 2014)) et des 
intervalles vêlage-vêlage parfois inférieurs à 12 mois (366 jours en moyenne contre 413 jours 
pour le contrôle laitier Bretagne 2013).  Les vêlages sont faciles et nécessitent rarement 
l’intervention de l’éleveur. La bretonne Pie Noir se distingue par sa longévité : l’âge à la 
réforme est de 12 ans en moyenne (6 ans pour les vaches du contrôle laitier (France Conseil 
Elevage, 2013). Cela est permis car il n’y a pas de problèmes nécessitant une réforme 
(mammites chroniques, boiteries, comportement). Des vaches très rustiques : les frais 
vétérinaires sont d’environ 15€ par vache (prophylaxie comprise) contre 100€ pour les vaches 
du contrôle laitier de 2013 en Bretagne. L’apparition de maladies est très faible. Par exemple, 
les problèmes de mammites sont très rares et ne sont pas chroniques. Il y a donc peu de 
réformes obligatoires dans ces élevages. Cette race possède des aptitudes laitières : sa 
capacité d’ingestion est d’environ 8,5 UEL, c’est-à-dire deux fois moins qu’une vache qui 
produit 7000l de lait. La  BPN produit, en moyenne, 3640 l de lait standard/an et jusqu’à 
4200l ; avec 50,2‰ de taux butyreux et 36,2‰ de taux protéique.  
 

3.1.3. Intérêt de l’analyse de l’enquête terrain 
Il était important de réaliser un retour sur les enquêtes auprès des éleveurs qui y ont 

participé et aux administrateurs des différentes races. Cela a permis de leur faire part des 
premières conclusions de l’enquête mais également de savoir si les résultats obtenus par race 
correspondaient à leurs hypothèses. C’était aussi une manière de récolter les différentes 
attentes concernant les outils de communication développés par la suite. Avec la contrainte 
d’un temps imparti très court, il a été possible de réaliser une réunion avec une dizaine 
d’éleveurs ayant participé à l’enquête et de rencontrer l’Association des producteurs de Poules 
Coucou de Rennes, l’Association de Sauvegarde et de Promotion de la Chèvre des Fossés, et 
l’Union Bretonne Pie Noir lors de leurs différents conseils d’administration. 

3.2. Résultats de l’enquête auprès des acteurs de l’installation 
3.2.1. Résultats enquête en chiffres 

Aux termes de deux semaines environ,  17 personnes ont été rencontrées afin 
d’échanger sur l’élevage de races locales bretonnes et sur l’intérêt d’éditer un outil d’aide à la 
professionnalisation de cet élevages (Tableau 6). 

Les réponses aux questions ouvertes de cet entretien ont été homogènes (malgré la 
variété de personnes interrogées, gage d’objectivité et de régularité des résultats).  
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Tableau 6 : Liste des acteurs de l’installation enquêtés   

 19 acteurs de l’installation à rencontrer : 17 acteurs de l’installation rencontrés : 

Formation : 
 

Ecole ingénieur agronome :  
1 groupe de professeurs d’Agrocampus 
Ouest 

_ 

Lycée agricole :  
1 professeur du BPREA Bio du Rheu 

_ 

BTS GPN :  
1 professeur du BTS GPN d’Auray 

BTS GPN :  
1 professeur du BTS GPN d’Auray 

Base de 
l’installation : 

Point info Installation (PII) : 
1 responsable du PII (35) 

Point info Installation (PII) : 
1 responsable du PII (35) 

Conseillers installation :  
1 conseiller compétence (29), 1 conseiller 
projet (29) 

Conseillers installation: 
1 conseiller compétence (29), 1 conseiller 
projet (29), 1 conseiller projet (35), 1 
conseiller projet GAB (56) 

Recherche de 
foncier : 

SAFER départementale:  
1 responsable (29) 
 

SAFER Bretagne : 
1 responsable 

SAFER départementale :  
1 responsable (29) 

RDI départemental:  
1 conseiller (35) 

RDI départemental:  
1 conseiller (35) 

Commune faisant du portage foncier: 
commune de l’Île d’Arz 

_ 

Budget : 

Crédit Agricole : 
1 responsable de la direction d’Ille et 
Vilaine 

_ 

Banque Populaire de l’Ouest :  
1 responsable marchés agricoles (35) 

Banque Populaire de l’Ouest :  
1 responsable marchés agricoles (35) 

Politique 
générale : 

DDTM :  
1 responsable pôle installation (35) 

DDTM :  
1 responsable pôle installation (35) 

ODASEA:  
1 responsable (35) 

ODASEA:  
1 responsable (35) 

« partenaires » : 

CIVAM Bretagne :  
1 responsable 
 

CIVAM départementale : 
1 animateur (35) 

CIVAM départementale : 
1 animateur (35), 1 animateur (22) 
(CEDAPA) 

La Marmite :  
1 animateur 

La Marmite :  
1 animateur 

Accueil Paysan : 
1 animateur  

Accueil Paysan : 
1 animateur 

Terre de Liens : 
1 animateur 

Terre de Liens : 
1 animateur 

Autres  
FRAB : 
1 animateur 



 

Les connaissances sur l’élevage de races locales bretonnes des acteurs de l’installation sont 
assez limitées. Les personnes étaient capables de citer quelques races comme la Bretonne Pie 
Noir, la chèvre des Fossés ou le mouton des Landes de Bretagne... Certaines qualités de ces 
races étaient connues comme la rusticité. Ces connaissances ont, généralement, été acquises 
par le biais d’éleveurs rencontrés (« Le seul regard que je peux porter c’est fait à travers nos 
adhérents »). La majorité des acteurs étaient d’accord sur le manque de références technico-
économiques de ces élevages. 

Leurs avis sur ces élevages divergent cependant. Les intérêts patrimoniaux, culturels 
ou sur la valorisation de certains terroirs sont unanimes. La viabilité économique de ces 
structures est souvent questionnée (principal frein à la promotion de ce type d’élevage par les 
acteurs de l’installation). Parfois ces élevages sont perçus comme des élevages passéistes et 
comme un marché de niche ; d’autre fois ces élevages sont considérés comme un véritable 
atout pour les producteurs (par exemple, pour communiquer sur leurs produits) et pour les 
restaurateurs. 

Ce qui a beaucoup surpris était dans un premier temps la superficie de ces 
exploitations (« Les surfaces agricoles sont peu faciles à trouver, surtout lorsqu’il s’agit de 
petites fermes. Ce sont donc des fermes très intéressantes »). Le temps de travail important 
était aussi une donnée surprenante (« Ce temps de travail important est surprenant mais il est 
commun à tous les circuits courts »). Il n’y a pas eu beaucoup de réaction concernant la 
viabilité économique ou encore la faible dépendance aux aides. 

3.2.2. Les données à diffuser 
Les acteurs ressources ont détaillé les points qui devaient apparaître sur un outil d’aide 

à la professionnalisation. Ils peuvent être rassemblés en différentes catégories : 
- Le réseau : montrer l’importance du réseau constitué par les différentes associations et 

par la Fédération des Races de Bretagne, présenter les éleveurs susceptibles de prendre des 
stagiaires. 

- Les spécificités des races bretonnes : exposer la capacité des races à être dans des 
milieux différents, mettre en avant les produits issus de races locales, faire une comparaison 
avec des références « circuits courts ». 

- La partie économie : présenter le chiffre d’affaires/UMO, l’excédent brut 
d’exploitation/UMO, le revenu disponible, les prélèvements privés, la dépendance aux aides, 
les charges opérationnelles les frais vétérinaires, les frais fromagers/liés à la transformation. 

- Le fonctionnement des systèmes : présenter l’assolement, les rotations, la surface de 
bâtiment, la conduite du troupeau, les provisions économiques (par exemple, la quantité de 
paille pour passer l’hiver). 

- Les réflexions à avoir sur un projet d’installation : présenter les parcours des 
éleveurs de races locales, le temps de travail que cet élevage implique, les charges au moment 
de l’installation et mettre en avant l’importance de faire une étude de marché. 

La question du mode de représentation des données leur a été posée. Fallait-il 
présenter l’ensemble des résultats technico-économiques sous forme d’un tableau ? (Annexe 
XV ) ? Il ne leur a pas semblé judicieux de présenter tous les résultats de cette manière car 
avec ce mode de représentation nous ne pouvions pas les expliquer. Par exemple, le litre de 
lait produit par les Bretonnes Pie Noir  
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d’une des exploitations peut sembler faible si l’on n’explique pas la stratégie alimentaire de 
l’éleveur et également s’il est en monotraite ou non. Le souhait de ne pas présenter les 
résultats de cette manière a été aussi émis lors des différentes présentations des résultats de 
l’enquête auprès des éleveurs professionnels. De plus, nous voulions savoir s’il était 
intéressant de réaliser un cas concret ou un cas type. Les acteurs de l’installation ont été 
unanimes. Réaliser un cas type avec un échantillon réduit n’est pas judicieux. En effet, nous 
constituerions une exploitation sans réalité. Par contre, l’idée d’exposer un cas concret 
d’exploitation professionnelle par race et par production était intéressante car les porteurs de 
projet pourraient évaluer tous les aspects d’une exploitation par ce biais. 

3.3. La réalisation des fiches 
Plusieurs outils d’aide à la professionnalisation ont été nécessaires pour fournir une 

réponse complète à notre problématique. 

3.3.1. Conception de la fiche race 
Une fiche a été rédigée par race de la FRB rentrant dans la problématique de la 

professionnalisation de l’élevage. L’intérêt d’élever professionnellement une race et ses 
spécificités doivent y être développés. Plus précisément, des références technico-économiques 
spécifiques aux productions rencontrées sont attendues. Cet outil, à la fois document 
technique et de communication, cible les acteurs de l’installation. Il s’agit d’apporter les 
réponses à leurs différentes attentes énumérées précédemment. Ils font, également, le lien 
avec les porteurs de projets qui sont les deuxièmes personnes ciblées. Plus généralement, ces 
outils peuvent servir aux acteurs de l’accompagnement agricole. En effet, ils peuvent avoir 
besoin d’orienter un éleveur professionnel en races bretonnes qu’ils accompagnent. Par 
exemple, l’éleveur peut demander comment optimiser les pâtures de son exploitation. Ainsi, 
des références en termes d’alimentation sont nécessaires.  

Finalement, en s’appuyant sur les données demandées par les acteurs de l’installation 
et de nombreuses fiches sur des races d’élevage (Annexe VII), il a été décidé d’exposer des 
chiffres médians sur les résultats techniques des productions obtenus par les fiches technico-
économiques. Il s’agit de présenter les atouts de chaque race. Par exemple, la Bretonne Pie 
Noir est remarquable pour les performances de reproduction. Pour appuyer cela, on présente 
des données comme l’intervalle vêlage-vêlage, le nombre d’IA nécessaires à la fécondation, le 
taux de vêlages difficiles… Le document se conclue par la présentation d’un cas concret 
d’exploitation (Figure 8). Tous les aspects de l’exploitation sont développés : les moyens de 
production, les équipements, la gestion du troupeau, la transformation, la commercialisation, 
l’organisation du travail et la comptabilité. La fleur du diagnostic de l’AP est présentée avec 
ses explications. Il s’agit d’un moyen de présenter l’exploitation de manière globale et 
complète. Les critères suivants ont été pris en compte pour choisir l’exploitation qui 
représente le cas concret : présenter un revenu disponible correct (c’est-à-dire supérieur au 
SMIC net), ne pas présenter un nombre d’heures de travail qui ne devait pas être trop 
important (il ne devait pas dépasser 2400h), avoir la même superficie que celle des 
exploitations de la race, être un système simple à expliquer, avoir des systèmes de 
commercialisation complémentaires (Annexe XVI ). 
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3.3.2. Conception du dépliant présentant la Fédération des Races de Bretagne 
Ce dépliant, dans lequel sont insérées selon l’envie les différentes fiches races, a pour 

objectif de présenter la Fédération des Races de Bretagne. En effet, elle ne possède pas de 
plaquette de présentation. Les personnes ciblées par cet outil sont, avant tout, les acteurs de 
l’élevage en général pour faire connaître la Fédération. Les porteurs de projets sont également 
visés. Il s’agit, ici, plutôt d’un outil de communication. 

L’enquête auprès des éleveurs professionnels a permis de montrer ce que représente 
l’élevage de races bretonnes dans la région et de présenter la réponse aux enjeux de 
l’agriculture par ces élevages avec des chiffres objectifs. La Figure 9 illustre la fiche 
construite à partir des enjeux d’autonomie, d’agro-écologie  et de viabilité économique 
analysés dans les élevages de races bretonnes. Ces enjeux ont été présentés comme des enjeux 
généraux de l’agriculture d’aujourd’hui et non comme seulement des enjeux de l’Agriculture 
Paysanne car ils semblent appartenir à des réflexions communes au monde agricole. Il a été 
décidé d’y présenter les races de la FRB en détaillant leurs aptitudes, leurs produits 
spécifiques et les organismes qui les gèrent. Une présentation détaillée des actions menées par 
la FRB est exposée. 

3.3.3. Conception de la fiche installation 
Une troisième fiche plus spécifique sur l’installation a été définie. Le document suit le 

porteur de projet dans toutes les étapes nécessaires à son installation. Il s’agit de valoriser les 
autres questions posées lors des entretiens avec les acteurs de l’installation comme : leur rôle 
exact dans l’installation et/ou l’accompagnement de porteurs de projet, ce qu’ils regardent 
dans un premier temps lorsque quelqu’un veut s’installer… En réponse, il est notifié ce que le 
porteur de projet peut présenter à ses interlocuteurs pour appuyer son projet d’installation en 
races locales bretonnes. C’est une manière d’informer l’interlocuteur qui ne connait pas 
obligatoirement cet élevage. Des préconisations à suivre pour s’installer, énoncées par les 
éleveurs rencontrés y sont aussi recensées. De plus, beaucoup de fiches existent sur 
l’installation et les circuits courts mais les informations sont très diverses et éparpillées. Il 
s’agit donc également d’un document de synthèse qui peut renvoyer à d’autres documents 
intéressants à aller voir. (Annexe XVII ). 

4. Discussions et limites des enquêtes  
  

4.1.Enquête terrain auprès des éleveurs professionnels : discussion méthodologique 
 

4.1.1. Le diagnostic de l’Agriculture Paysanne 
Il a fallu bien comprendre ce diagnostic qui comporte 300 questions. Le fait de ne pas 

être en lien direct avec CAP 44, la structure animatrice du questionnaire, a constitué une 

difficulté. Par exemple, la dernière version du diagnostic qu’il fallait utiliser n’a été fournie 
qu’après un mois de commencement de l’étude. 

Ensuite, malgré le manuel de ce diagnostic, il y a un manque d’explication sur la 
construction des questions du diagnostic. Par exemple, une question demande : quel est le 
mètre linéaire de haies, lisière de bosquets et de bois, ramené à l’hectare de SAU ? Il est 
précisé pourquoi cet indicateur a été choisi mais il n’y a aucune explication sur les points 
accordés à cette question. Ainsi, s’il y a moins de 20m/ha, l’exploitation à 0 point et à 
100m/ha l’exploitation à 2 points sur 2. Pourquoi avoir 100m de linéaire de haies à 
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  Figure 9 : Présentation de la réponse aux enjeux d’autonomie, agro-écologiques  et de viabilité 
économique par l’élevage de races bretonnes dans le dépliant de la FRB 



 

l’hectare est-il positif ? Généralement, il manque les sources qui ont servi à la construction 
des questions. Les réponses sont difficiles à obtenir. Par exemple, un document pour obtenir 
la comptabilité si l’agriculteur était au forfait (13) a dû être réalisé (Annexe V). De plus, 
certaines questions ne sont pas adaptées à l’élevage de races locales. L’amélioration de ce 
diagnostic pour une meilleure prise en compte de l’intérêt de l’élevage de races locales à 
faibles effectifs dans la démarche de l’Agriculture Paysanne est le sujet du second stage 
réalisé en parallèle en Pays de la Loire, coordonné conjointement par le CRAPAL et CAP 44. 

Finalement, on peut se demander si cet outil est adapté ou non à une analyse 
statistique. En effet, il s’agit de questions semi-ouvertes menant à des réponses qualitatives 
sommées. Pour pouvoir faire une étude statistique complète il faut procéder à une ACP. Or 
peut être que les questions ne s’y prêtent pas et ne permettent pas de distinguer des 
caractéristiques entre exploitations évaluées. 

4.1.2. Le choix des indices technico-économiques  
Malgré la validation des fiches technico-économiques, par les administrateurs des 

différentes associations, certaines questions techniques n’ont trouvé aucune réponse de la part 
de la majorité des éleveurs interrogés dans une race donnée. Ainsi, par manque d’information 
le GMQ demandé aux éleveurs de porcs Blanc de l’Ouest a été retiré de la liste des indices 
techniques à analyser. Parfois les réponses étaient difficiles à obtenir. Par exemple, il était 
demandé pour les races bovines les quantités de fourrages consommées par UGB et par an. 
Les éleveurs n’arrivaient pas à y répondre et la question ne reflétait pas l’objectif qui était de 
connaitre les besoins alimentaires d’une vache d’une race donnée. Il a alors été demandé, en 
plein hiver lorsque les vaches ne sont pas sorties ou qu’il n’y a plus d’herbe, la quantité de 
fourrage donnée. Ils pouvaient répondre en nombre de rounds distribués par vache sur une 
période donnée (un bilan fourrager approximatif aurait pu être calculé également en estimant 
le rendement des prairies pâturées+stock distribué/UGB/an). 

4.1.3. La représentativité de l’échantillon 
Nous avons analysé les données d’enquêtes issues de 35 élevages de race locales 

bretonnes ; ce qui peut paraître faible pour assurer la pertinence des résultats. Cependant, ces 
élevages représentent 27 % des élevages de races locales en Bretagne, Pays de la Loire et 
autres régions limitrophes. En effet, ils sont au nombre de 126. C’est ce chiffre que l’on peut 
discuter. 

Au sein de l’Union Bretonne Pie Noir il y a une bonne connaissance des éleveurs 
professionnels et des amateurs ; ce qui n’est pas le cas dans les autres associations. Ainsi, 
pour la Froment du Léon et l’Armoricaine, il a été décidé d’inclure dans la pré-liste (réalisée 
en amont par la FRB) les exploitations avec au minimum 3 vaches dans la race concernée. 
Finalement, cette pré-liste inclue de manière large les exploitations professionnelles et donc le 
chiffre de 27% d’élevages professionnels rencontrés ne peut qu’être supérieur avec des 
données précises sur l’aspect amateur ou professionnel des exploitations.  

4.1.4. La pertinence de l’analyse des résultats 
La comparaison entre les données Agreste et les données de l’enquête terrain est délicate. En 
effet, les échantillons ne sont pas de la même taille et n’ont pas été réalisés de la 
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même manière. Cependant, replacer les données de l’enquête terrain auprès des éleveurs 
professionnels en races de Bretagne par rapport à celles d'Agreste est possible. Cela permet de 
comprendre ce que représente l’élevage de races locales bretonnes. 

De plus, il aurait été pertinent de comparer nos résultats à des données d’exploitations 
en circuit court car la majorité des exploitations rencontrées sont dans ce type de 
commercialisation. Cependant il n’a pas été possible d’obtenir des données complètes sur ce 
type d’exploitations. 
La décision d’avoir choisi la médiane peut être remise en cause. Cependant au vu de la 
dispersion des résultats (étude des écart-types obtenus pour chaque thème du diagnostic et 
pour chaque donnée chiffrée telles que SAU, le nombre d’UTH, la comptabilité a été réalisée) 
choisir la médiane était plus judicieux 

. 
Finalement, pour les résultats par race, le nombre de données à partir duquel une 

conclusion peut être possible est discutable. En effet, comme présentés précédemment 
quelques indices technico-économiques n’ont pas pu être complétés par certains éleveurs. Par 
exemple, pour l’armoricaine, trop peu d’éleveurs ont répondu à la question du poids de 
carcasse des bœufs engraissés. Il a donc été décidé de présenter les résultats avec une 
fourchette plutôt qu’une médiane. Cependant, nous avons été confrontés peu de fois à ce 
choix.  

4.2.Enquête auprès des acteurs de l’installation : discussions méthodologiques 
 

4.2.1. Les personnes rencontrées 
L’échantillon des acteurs de l’installation a été réalisé par la méthode 

d’échantillonnage par quota (au moins une personne par sous-groupe) et par volontariat. Ces 
méthodes ne permettent pas d’avoir un échantillon représentatif des acteurs de l’installation 
en Bretagne. Par exemple, le nombre d’acteurs de l’installation présents en Bretagne dans 
chaque catégorie n’a pas été pris en compte : il n’y a pas eu plus d’entretiens avec des 
personnes de la SAFER, pourtant plus nombreux, qu’avec les animateurs de La Marmite. On 
peut donc discuter ce choix qui implique des biais dans les réponses données.  

Le choix des personnes rencontrées est aussi questionnable. La majorité des acteurs 
enquêtés avait déjà été en contact avec la FRB ou avait répondu favorablement au courrier 
électronique leur demandant un entretien. En faisant ce choix, les personnes moins sensibles 
aux préoccupations de l’élevage de races locales n’ont pas été prises en compte. Une 
conclusion différente aurait pu être tenue : par exemple, il n’y a pas d’intérêt à réaliser une 
fiche spécifique par race. Et ce choix n’a pas permis à la Fédération des Races de Bretagne de 
se faire connaître plus amplement. Ces choix ont été pris, avant tout, en prenant en 
considération le temps permis à la réalisation de ce stage et l’objectif de communication qui 
était proche dans le temps (mi-septembre, la Fête de la Vache Nantaise et des races locales). 

Ce planning serré n’a pas facilité les échanges avec les différents acteurs. Parfois, il a 
été nécessaire de réaliser les rendez-vous par téléphone (deux rendez-vous téléphoniques). 

4.2.2. La valorisation de toutes les données 
De nombreuses données ont été obtenues à la suite de l’enquête auprès des éleveurs 

professionnels en races locales bretonnes. L’un des objectifs de la rencontre avec les acteurs 
de l’installation était de réduire ces informations pour garder les plus pertinentes. Malgré cette 
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sélection de données, quelques administrateurs des associations pensent que la fiche race est 
trop dense. Le choix de faire un outil technique très précis est à remettre en cause. Il aurait pu 
s’agir d’un outil plus de communication pour inciter les porteurs de projet à s’installer en 
élevage de races bretonnes. Un autre document plus précis aurait pu être édité sur le site 
internet de la FRB.  

De plus, toutes les réponses données par ces acteurs de l’installation ont été prises en 
considération. Ainsi, que la réponse est été citée deux fois ou six fois, il a été choisi d’en 
prendre autant compte dans la réalisation de l’outil d’aide à la professionnalisation. Par 
ailleurs, d’autres demandes énoncées de la part des acteurs rencontrés n’ont pas pu être 
considérées car on ne possédait pas l’information : il n’a pas été possible de comparer nos 
résultats aux résultats d’exploitations en circuit court en Bretagne ou encore de réaliser une 
étude de marché. Ces choix sont le résultat d’un temps de travail court pour cette étude. 
L’analyse des entretiens avec les différents acteurs a été réalisée rapidement et il n’y a eu que 
très peu de temps de recherche. De plus, lors des entretiens avec ces acteurs, il a été oublié de 
demander leur avis sur le diagnostic de l’Agriculture Paysanne. Ainsi, nous ne savons pas s’il 
s’agit, selon eux, d’un moyen intéressant pour communiquer sur un système d’élevage. Mais 
la plus grande question est de savoir s’il est judicieux d’exposer sur un document de la 
Fédération un diagnostic issu d’un syndicat et donc politisé. 

Les choix de représentation peuvent être discutés. La grande diversité des systèmes 
rencontrés au sein de cet élevage et même au sein d’une race nous a laissé penser qu’il aurait 
pu être envisagé de présenter les résultats des indices technico-économiques de chaque 
exploitation dans un même tableau. Cependant, cette décision n’a pas été prise car les acteurs 
de l’installation ainsi que les éleveurs professionnels nous l’ont déconseillé, comme expliqué 
précédemment. Cependant, un tableau plus complet explicitant les liens entre alimentation, 
performances et choix de l’éleveur aurait permis de s’affranchir des questionnements de choix 
de moyenne ou de médiane, à partir de combien de données une conclusion est possible… 

5. Perspectives et actions futures 
 

5.1. Les partenariats avec les acteurs ressources mis en place 
 

Les entretiens réalisés auprès des acteurs de l’installation permettaient également de 
faire connaître la Fédération des Races de Bretagne, jeune structure, et de faire connaître ses 
actions. Les impliquer dans différentes actions est une volonté qui s’est exprimée en 
questionnant si la personne rencontrée, au travers de sa structure, envisage des actions 
communes avec la FRB et si elle a la capacité à diffuser les outils réalisés à des organismes 
« pairs » susceptibles d’être intéressés par la démarche. La majorité des acteurs ont répondu 
favorablement à ces questions. Différents partenariats ont été suggérés. Certains sont à 
privilégier dans un premier temps car ils sont facilement réalisables et permettent à un large 
public de mieux connaitre la Fédération : tenir une newsletter où la Fédération des Races de 
Bretagne informerait les organismes agricoles de ses actions (cité 8 fois), rédiger un article sur 
la FRB dans la newsletter d’autres organismes (cité 4 fois). Il y a, également, la possibilité de 
nommer des conseillers de l’installation spécifiques aux races locales. Ce statut ne 
constituerait pas un ajout de travail pour ces conseillers mais permettrait aux porteurs de 
projet d’interagir avec une personne ayant des connaissances en races de Bretagne.  
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D’autres actions sont plus ponctuelles : plusieurs organismes ont proposés de réaliser 
des interventions auprès de porteurs de projets de la FRB pour les sensibiliser aux 
problématiques de recherche de financements et du foncier (proposition citée 3 fois). Il s’agit 
d’une idée intéressante car c’est un véritable partenariat. Cependant, la difficulté principale 
réside dans l’organisation de l’intervention : rassembler tous les porteurs de projet un même 
jour n’est pas aisé car les demandes en installation en races locales, quoique régulières, n’ont 
pas lieu en même temps. Des colloques, des conférences ou encore des présentations de 
fermes en élevage de races locales constituent aussi de réels partenariats. Cependant, ils 
demandent un véritable travail d’organisation ; et le travail de l’animatrice de la Fédération 
est déjà important. L’idée de cafés/soirées  (citée 4 fois) organisés par certains organismes où 
la thématique serait l’élevage de races locales est vraiment intéressante car c’est l’occasion de 
sensibiliser un large public n’a pas particulièrement de connaissances sur ces élevages. Dans 
l’avenir, il sera nécessaire de concrétiser ces suggestions d’actions communes.  

Finalement, il est envisagé d’organiser une réunion physique afin de rencontrer en 
personnes tous ces organismes, de leur remettre les documents accompagnés d’une 
présentation des actions de la FRB. Afin de formaliser son existence, il devra y avoir des 
éleveurs professionnels à cette rencontre pour faire le lien entre tous les réseaux dans lesquels 
sont présents ces éleveurs.  

 

5.2. La fête de la Vache Nantaise et des races locales 
 

Le premier objectif de communication aura lieu le 12,13 et 14 septembre 2014 à la 
Fête de la Vache Nantaise et des races locales (Annexe XVI). Pour cette nouvelle édition, les 
organisateurs de la FVN et les bénévoles de Pas Bête la Fête souhaitent démontrer que ces 
races sont aujourd’hui sauvées et qu’elles forment un modèle d’agriculture qui correspond au 
territoire du Grand Ouest, créateur d’emplois, de liens sociaux et de projets d’installation 
viables ((Fête de la Vache Nantaise et des races locales- Dossier de présentation aux 
partenaires, 2013). Le thème choisi, « éleveur de races locales, un métier d’avenir », est à 
l’origine de toutes les réflexions à l’intérieur d’un chapiteau appelé la Marmite. Pour cela, 
deux types de documents ont été conçu : Un classeur regroupant tous les diagnostics de 
l’Agriculture Paysanne des éleveurs professionnels rencontrés lors de l’enquête terrain. Sur 
chaque fiche, la fleur du diagnostic est présentée au centre et elle est entourée des explications 
des scores obtenus à chaque pétale. (Figure 10). Six portraits d’éleveurs professionnels 
représentant chacun, dans le fonctionnement de leur exploitation, un des six thèmes des 
pétales ont été réalisés. Les éleveurs qui ont été photographiés ont été choisis car ils avaient le 
meilleur score pour le pétale concerné parmi tous les éleveurs enquêtés. Il s’agit d’un portrait 
de l’éleveur avec ses animaux en 2m x 1m où l’explication de sa réponse à l’enjeu représenté 
par le pétale est explicitée (Figure 11). 

De plus, la Fédération des Races de Bretagne aura un stand au sein de la Marmite. 
L’objectif sera de sensibiliser les acteurs de l’accompagnement agricole, les porteurs de projet 
et le grand public aux enjeux des races locales. Il s’agira, également, d’un moment privilégié 
pour distribuer les outils réalisés et faire connaître la FRB.  
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Figure 10 : Exemple de présentation d’un résultat du diagnostic de l’Agriculture Paysanne présenté dans 
le classeur réalisé pour la Fête de la Vache Nantaise 

Figure 11 : Exemple de portrait d’éleveur réalisé  pour la Fête de la Vache Nantaise 



 

Conclusion 

 
Malgré une prise de conscience de la nécessité de conserver ces races locales, elles 

constituent encore trop souvent des « musées vivants ». Ainsi, ces races sont élevées au sein 
d’écomusées ou de parc naturel qui n’ont pas d’objectifs économiques liés à cet élevage. 
Leurs aptitudes intéressantes ou la possibilité d’obtenir des produits différents et d’intérêts 
gastronomiques à forte valeur ajoutée sont rarement présentées. Démontrer que ces races 
permettent un élevage économiquement, environnementalement et socialement durable 
constitue une problématique majeure. Il s’agit, donc, de passer d’un stade de conservation à 
un stade de valorisation des races (Audio A., 1995). Cet enjeu s’inscrit dans les projets de la 
Fédération des Races de Bretagne.  

La FRB a donc souhaité mener une étude pour caractériser ces élevages et obtenir des 
références sur les races appartenant aux associations la constituant. Un ensemble d’outils de 
communication et technique qui sera diffusé aux personnes souhaitant s’installer en race 
locale et aux acteurs de l’accompagnement en agriculture a été créé. La problématique 
principale était de comprendre quelle est la manière la plus pertinente pour démontrer les 
atouts de l’élevage de races locales et les spécificités de chaque selon l’acteur ciblé. Dans un 
premier temps, recenser ce que représente ce type d’élevages dans le territoire breton a été 
nécessaire. Un manque de références important était à déplorer. Une enquête terrain auprès 
d’éleveurs professionnels en élevage de races locales bretonnes a permis de collecter des 
données qualitatives (par exemple : ressenti du métier, choix de la race, développement 
local…) et des données techniques (bilans apparents, quantités de lait produit, classements de 
carcasse…). Après avoir répondu à la première difficulté, il s’agissait de réduire cette base de 
données afin de ne conserver que les données les plus pertinentes et de savoir comment les 
présenter. En interrogeant différents acteurs de l’installation, nous avons pu constater leur 
intérêt à obtenir un outil à la fois de communication et technique sur l’élevage de races 
locales. Selon leurs attentes, un mode de représentation a été développé. Finalement, trois 
types de documents ont été édités : une fiche présentant les performances et les types 
d’élevages pour chacune des neuf races étudiées ; un dépliant exposant les domaines d’actions 
de la Fédération des races de Bretagne, les races qui la constituent et ce que représente 
l’élevage de races locales en Bretagne et une fiche d’aide à l’installation suivant les porteurs 
de projet pas à pas dans leurs démarches. Ces outils ont été exposés lors de la Fête de la 
Vache Nantaise et des races locales qui s’est tenue au Dresny (44) les 12,13 et 14 septembre 
2014.  

De plus, de nombreuses idées de partenariats, plus ou moins réalisables, ont été 
envisagées lors des rencontres avec les acteurs de l’installation en agriculture. 

Afin de développer ce projet « Valorisation/professionnalisation », la Fédération des 
Races de Bretagne pourrait devenir un groupement d’intérêt économique et environnemental 
(GIEE). Ce sont des groupements favorisant l’émergence de dynamiques collectives prenant 
en compte à la fois des objectifs économiques et des objectifs environnementaux. Ce nouveau 
statut de groupement agricole fait partie du projet agro-écologique pour la France de Stéphane 
Le Foll, Ministre de l’Agriculture.  
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pédoclimatiques différentes, des aptitudes intéressantes, la possibilité d’obtenir des produits d’intérêts 
gastronomiques, la conservation du patrimoine culturel. Par la suite, en interrogeant différents acteurs de 
l’installation, nous avons pu constater leur intérêt à obtenir un outil à la fois de communication et technique sur 
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documents ont été édités car il fallait présenter la Fédération, ce que représente cet élevage dans 
l’environnement breton, les spécificités de chaque race et suivre pas à pas les porteurs de projet. 

Abstract: France possesses a wide variety of livestock breeds from XIXth and the XXth century. At that time the 
Breton races shone on the French territory. But, the development of the French agriculture, after the Second 
World War, has relegated them under backward-looking breeds. Today, the various actors of the preservation 
of races emphasize that they present an interest and new farmers settle with Breton races. It is on their 
initiative that the Fédération des Races de Bretagne which includes various breeders' associations of Breton 
races was created in 2011. A major challenge is to pass of a stage of preservation at a stage of valuation of 
races. To answer it, the Fédération wished to conduct a study to characterize this breeding, by identifying the 
diversity of systems and their strengths and weaknesses in order to provide a communication tool for people 
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These breeds have, also, undeniable assets: adaptation to different soil and climatic conditions, interesting 
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and technical tool on the breeding of local races. A type of representation was also decided on. Finally, three 
types of documents have been published because it was necessary to present the Federation,  what 
represents this breeding, the specifics of each breeds and follow step by step the project leaders. 
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